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Dossier transports

Logistique intra-urbaine : le boulet du « dernier kilomètre »

L’indispensable acheminement
du fret aux zones de consomma-
tions génère de 10 à 15 % des
déplacements à l’intérieur des
villes.Mais ilaccroît lesencombre-
ments et contribue au tiers des

émissionsdeCO2.Cetultimemail-
lon logistique est coûteux : les ca-
mions sont plus petits et mal rem-
plis, surtout pour les livraisons aux
particuliers qui obligent souvent à
une deuxième présentation. Les
prestataires du fret express éva-
luent par exemple le coût moyen
du « dernier kilomètre » à près du
tiers du coût total d’un transport.

Or ce coût économique et envi-
ronnemental a encore été alourdi
par plusieurs phénomènes.
D’abordà cause de politiquesmu-

nicipales organisant la circulation
en priorité pour les personnes et
réduisant les stationnements et
heures de livraison des marchan-
dises. Résultat, les utilitaires, en-
core moins bien remplis, font de
moins grandes tournées. Le deu-
xième phénomène aggravant a été
l’éloignement des entrepôts en
grande périphérie à cause des
coûtsdu foncier : les véhiculesdoi-
vent faire des navettes plus lon-
gues pour se réapprovisionner et
disposent de moins de temps pour
les livraisons. « Cette logistique ur-
baine est loin d’être optimisée »,
résume Frédéric Hendrick, prési-
dent de l’Association française
pour la logistique (Aslog).

« Points relais »
Depuis quelques années, re-
cherches et expériences se multi-
plient. Par exemple, autour de vé-
hicules moins polluants et moins
encombrants : les vélos à assis-
tance électrique (La Petite Reine,
Les Coursiers Verts), les petits
véhicules électriques de Chrono-
post adaptés ou ceux de la nou-
vellesociétéColizen.Certainspro-
moteurs de parcs logistiques
remettent en avant des plates-
formes de centre-ville. Surtout, le
développement des « points re-
lais » a remplacé les présentations
aux particuliers par des livraisons
chez des commerçants de proxi-

mité.« Unpointrelais quidistribue
40colis par jourpermet l’économie
d’autant de trajets et de stops de
camionnettes », souligne Denis
Payre, PDG de Kiala.

Mais l’évolution de fond est or-
ganisationnelle, stratégique et col-
laborativeentrechargeurs, presta-
taires et institutionnels. Le
pionnier a été Monoprix, qui a
complètement repensé la logis-
tique d’approvisionnement de ses
60 magasins dans Paris en utilisant
des accès fluviaux et ferroviaires.
« En 2005, quandon parlait d’utili-
ser les lignes RER pour faire entrer
des marchandises dans Paris, on
faisait sourire », indique Philippe

Lavoué,directeurtransportsalter-
natifs d’Elcimaï Conseils, qui a
travaillé sur ce projet. Pour lui,
l’affaireMonoprix « fut une formi-
dable opération marketing qui a
montré que de nouveaux axes de
pénétration des marchandises
étaient possibles ».

Plusieurs projets s’inspirent
aujourd’hui de sa réussite et la
mairie de Paris prépare un projet
de petitport fluvial urbain demar-
chandises près de La Villette. Le
Club Demeter Environnement a
lancé début 2009 un pilote de li-
vraisons de nuit « silencieuses »
dans Paris avec Carrefour, Casino
et des transporteurs (STEF-TFE,

DHL).Sespremierstestsontmon-
tréquelesurcoûtenmatérielsétait
compensé par le plus grand
nombrederotationsdesvéhicules.

Le cabinet Headlink Partners,
de son côté, coordonne un projet
Logistiqueurbainemutualiséedu-
rable (LUMD), labellisée par le
pôle de compétitivité Advancity
villeetMobilitédurable,quivisela
réalisation d’une plate-forme logi-
cielle collaborative pour mutuali-
ser les flux entre chargeurs. La
région Ile-de-France enfin doit
bientôtprésenteruneétudeidenti-
fiant les principaux sites urbains
d’accès des marchandises.

O. N.

Le coût des livraisons des mar-
chandises aux boutiques ou aux
particuliersdans les villes, appelé
le « dernier kilomètre » des
chaînes logistiques, commence à
être pris en compte pour en ré-
duire les gaspillages.

Les vélos à assistance électrique (ici, un vélo avec remorque
des Coursiers Verts, dans les rues de Lyon) se développent.
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